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Problématique 
L'aleurode du tabac, Bemisia tabaci (Hemiptera : Aleyrodidae) est une menace 

qui prend de l'ampleur dans les cultures de tomates de serre au Québec. Les piqûres 

de cet hémiptère initient une réponse défensive de la plante qui freine la maturation 

des fruits (McCollum et al. 2004). À l’heure actuelle, les producteurs ne disposent 

pas des outils nécessaires pour faire face à ce ravageur puisqu’il n'y a pas de seuil 

d'intervention déterminé, et l’aleurode du tabac développe rapidement une 

résistance aux pesticides (McAuslane et Smith 2015). La solution pourrait donc 

reposer sur l’utilisation d’agents de lutte biologique, mais l'efficacité des prédateurs 

indigènes au Québec n'est pas connue.  

Objectif du projet 

Acquisition de connaissances pratiques menant à l'élaboration 
d'une stratégie de lutte contre l'aleurode du tabac 

Volet 1 Détermination du seuil et de la période d'intervention 

Volet 2 Détermination des taux efficaces d'introduction des punaises 
prédatrices Dicyphus hesperus et Orius insidiosus  

 

Méthodologie 
Expériences réalisées en serre expérimentale sur plants de tomate de 

variété « beef starbuck », septembre-octobre 2018, Mirabel 
  

Volet 1 
80 plants de tomate : 10 feuilles/plant, grappes et fruits 

Manchon installé autour d’une des deux feuilles supérieures du plant 

(80 manchons) 

Dispositif en bloc aléatoire : 3 densités initiales de B. tabaci,  

10 répétitions/traitement, 2 durées d’infestation (1 ou 3 semaines) :  
Témoin sans B. tabaci 

1 B. tabaci adulte/feuille (10/manchon) 

5 B. tabaci adultes/feuille (50/manchon) 

10 B. tabaci /feuille (100/manchon) 

Figure 1. Infestation d’aleurode du tabac  
(œufs, larves et pseudo-nymphes) sur 
feuille de tomate 

Volet 2 
100 plants de tomate : 12 feuilles/plant, grappes et fruits 

Manchon installé autour d’une des deux feuilles supérieures du 
plant (100 manchons)  

Dispositif en bloc aléatoire : 1 densité de B. tabaci (50 

adultes/manchon), 3 densités de prédateurs introduits 1 semaine 

après B. tabaci, 10 répétitions/traitement, manchons laissés 5 

semaines 

Témoin sans B. tabaci et sans prédateur 

Témoin avec B. tabaci, sans prédateur 

50 B. tabaci  + 1 prédateur/manchon 

50 B. tabaci  + 3 prédateurs/manchon 

50 B. tabaci  + 5 prédateurs/manchon 

Figure 2. Dispositif expérimental pour 
l’étude des seuils et période 
d’intervention contre l’aleurode du 
tabac 

Résultats 
Volet 1 Les populations de B. tabaci se sont rapidement établies sur les plants de tomate 

(143, 416 et 574 œufs observés une semaine après l’introduction de 10, 50 et 100 aleurodes 
par plant, et respectivement 210, 634 et 1095 larves ou pseudo-nymphes observées trois 
semaines après introduction). Les résultats ne montrent aucun effet de la densité d’aleurode 
sur la formation de grappes de tomates (Figure 3). L’effet sur le mûrissement des fruits en est 
cours d’évaluation. 

Volet 2 Les résultats montrent un effet significatif des traitements sur la densité d’aleurode 

du tabac (ANOVA : F=3,696, p=0,003, Figure 4), avec un effet significatif de l’introduction de la 
punaise D. hesperus (ANOVA : F=4,813, p=0,0026) mais aucun effet pour l’introduction d’O. 
insidiosus (F=1,125, p=0,35). L’introduction de 1 ou 3 punaises D. hesperus a eu le même effet. 
Toutefois, les densités de punaise utilisées (1, 3 ou 5 punaises/manchon) n’ont pas permis de 
réduire les populations d’aleurode du tabac.  

Conclusions 
• B. tabaci s’établit rapidement sur plants de tomate 

• La punaise Dicyphus hesperus est plus efficace qu’Orius 
insidiosus pour lutter contre l’aleurode du tabac 

• Des densités de prédateurs plus élevées (>5/plant) devraient 
être utilisées pour réduire les populations d’aleurode du tabac 
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Figure 3. Effet de la densité d’aleurodes du 
tabac sur la formation de grappes de 
tomates. Les densités correspondent au nombre 

d’aleurodes  introduits dans chaque manchon. Les données 
représentent les moyennes observées et erreurs-types, une 
semaine et trois semaines après introduction des aleurodes 
sur les plants (n=10 pour chaque densité sauf pour 50 
aleurodes/plant où n=9). 
Test de Kruskal-Wallis  
1 semaine : χ2=1,58, ddl=3, p=0,66 
3 semaines : χ2=2,02, ddl = 3, p=0,57 

Figure 4. Effet de la densité de prédateurs Orius insidiosus et Dicyphus hesperus sur la densité 
d’aleurodes de tabac. Les données représentent les moyennes et erreurs-types observées 5 semaines après introduction des aleurodes, soit 

4 semaines après introduction des prédateurs (n=10 pour chaque densité sauf pour 50 aleurodes/plant où n=9). Les données ont subi une 
transformation racine carrée afin de rencontrer les conditions de normalité pour effectuer l’Analyse de variances (des lettres différentes indiquent des 
différences significatives au seuil p=0,05). 


